
« Disparurent la maison et l’invisible jet d’eau, peut-être le Guadalquivir. »  / /  Des zones blanches. 

Soit telles-quelles, soit représentées — indistinctement. Espace blanc. Effacement, blanc donc 

indirect  — un résultat vierge après opération d’effacer, — cette carte dont on retire les noms 

pour exercice ; un fond de carte simplement, vide, et ce vide en attente d’être rempli. Sa fonction 

d’appeler au remplissage. Effet du blanc qui appelle — sa fonction de manque — marche, ne 

marche pas. Alors se laisse ménager une réserve.   / /  La feuille de papier est blanche, de forme 

rectangulaire sur laquelle une minuscule mouette est dessinée. Cette feuille est un ciel. Une aire.  

/ /  Tout signe, tracé, l’est à bonne distance (nécessairement la bonne distance, qui existe seule, 

elle seule à quoi se rapporter) — à bonne distance du fond blanc (de ses eaux blanches, gouffre) 

et de la surface (du brillant, miroir) qui renvoie le regard d’où il vient. Tout signe, effacé, efface 

avec lui la limite entre le fond, qui plonge toujours, torrent vers des abîmes déserts, et la surface 

qui renvoie le regard à lui même. Deux directions, deux infinis qui s’accolent, celui qui va toujours 

plus profond sans horizon d’arrêt, et celui qui revient vide, après avoir rebondit à la surface. Deux 

directions qui s’accouplent en un point indistinct, bêtes sans plus de distance (abolie les distances 

à ce point) se perdent et l’une et l’autre, tournent ensemble : machine — le moteur fascinant du 

monochrome.  / /  Plonger dedans. « De l’écran — je n’ai pas d’autre mot, nous ne sommes pas 

séparés. » (L’écran, est lié ainsi à toutes sortes de systèmes géographiques, googlearth, mappy ; 

et sa technologie prend l’image d’une toile, d’un réseau, de ce qui fait monde, qui englobe comme 

le monde)  / /   Sur les vieilles cartes coloniales, les zones blanches figurent des espaces inconnus. 

Semblables trous existent encore, à l’extérieur des cartes, autour, avant ou après : trous blancs 

— cornes d’abondance.

« Je sais qu’il disparut brusquement, comme si un feu sans lumière l’avait foudroyé, et qu’avec lui 

disparurent la maison et l’invisible jet d’eau et les livres, les manuscrits et les colombes, et la mul-

titude des esclaves brunes, et la tremblante esclave rousse, et Farach et Aboulkassim et les rosiers 

et peut-être le Guadalquivir. »  (Jorge Luis Borges, La quête d’Averroës, in L’aleph, 1962.)
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Trou noir.  / /  Happe donc ampoules et sons et rien qui ne sort depuis ce fond, mute donc, et 

rien qui ne trace hors ce trou, ce noir trou noir dont rien ne sort car trou tout avale, bâfre tout, 

gouffre, bâfre tout, rien qui ressorte, bâche manteau ou sèche ou grasse avale tout ça, traces et 

toutes traces autres encore, il avale, naturel car par nature : est dit trou.  / /  Reste qu’un boyau se 

raye à force d’engloutir pommeaux et enclumes, masses d’armes, boucliers, capes et chevaliers 

errants passés près de sa bouche. Lambinaient. Trop proches, aspirés. Mais les armures hérissées, 

les dagues et les casques tordus au combat ont assez de pointes, saillantes encore, pour rayer 

les parois. Boyau est à merci de l’aliment.  / /  Digestion. Si avalé ciment trop grand, ciment trop 

grand racle et découvre parois, et paroi traversées, percées font trou dans d’autres trous (anus, 

président  Schr.) — ainsi dans un trou les galeries se tracent. Mines, charbon, creuse, noir. Suies. 

Ni son ni vue ne sont. Néant est une géographie, enfer ; vide que le vide enferme sur des galeries 

qui mènent à des galeries, et d’autres qui ramènent aux premières, qui mènent à des galeries, 

qui — cercle où les roues brassent infiniment des boues pareilles.  / /  « Tâche donc, me dit-il, de 

porter tes regards un peu plus loin, pour que tes yeux atteignent bien la face de cette souillon 

échevelée qui se griffe de ses ongles merdeux, et tantôt s’accroupi et tantôt se redresse. » Dante, 

L’enfer, tr. Risset 1985.  / /  Des rayures marquent les parois. Imagiers sont incomplets sans les 

vers qui les trouent. Imagiers incomplets sans lames et sans plaies, sans les fentes internes. Car 

trou n’est qu’espace interne, il est imparfait sans lances (interjetées) qui en testent les bords et 

les percent. Au fond le trou débouche, au fond il s’éventre, trou, pour que lumière perce, morde.  

/ /  Rembrandt, gravure, détail. La plaque passée à l’acide pour que le trait, justement, morde.  / /  

Et, par la lumière qui s’élargit depuis les premières fentes pratiqués, la ténèbre se dissipe. Néant 

disparaît. Il brûle, n’étant qu’image construite dont rien ne reste : de vide, finalement.

« Les théologiens affirment que si l’attention du Seigneur s’écartait une seule seconde de ma 

main droite qui écrit, celle-ci retomberait dans le néant, comme foudroyée par un feu sans lu-

mière. »  (Jorge Luis Borges, Deutsches Requiem, in L’aleph, 1962.)
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